
autour de l’arbre, immédiatement après la fonte des 
neiges au printemps, et dont tous les bords seraient 
hermétiquement scellés ou lestés peuvent empêcher 
les adultes qui émergent d’atteindre la cime des 
arbres. Cette mesure n’empêche toutefois pas les 
adultes présents sur d’autres arbres d’attaquer les 

arbres ainsi traités. Étant donné que 
la défoliation est rarement grave 
ou prolongée, il est probable 

qu’il vaudrait mieux aider les 
arbres à supporter les attaques du 

ravageur. La meilleure approche est 
de garder ses arbres en santé en irriguant 

leurs racines à l’automne, en les fertilisant au 
printemps et en les arrosant en période de sécheresse 

estivale.

En milieu urbain, l’application de produits chimiques 
utilisés pour lutter contre les insectes défoliateurs 
peut donner de bons résultats sur des arbres poussant 
isolément ou en petits groupes. Il faut effectuer 
plusieurs pulvérisations au printemps entre le 
débourrement et la période initiale de déploiement 
des feuilles. L’application de produits chimiques plus 
tard durant l’été, après que les larves se seront enfouies 
dans le sol, sera inefficace. La saturation du sol à l’aide 
de produits chimiques devrait être inefficace, car il est 
difficile de repérer les larves qui se sont déjà enfouies 
dans le sol.

Pour obtenir les renseignements les plus récents sur les 
produits chimiques disponibles pour lutter contre ce 
ravageur et d’autres insectes défoliateurs, téléphonez 
à l’Agence de réglementation de la lutte antiparasitaire 
de Santé Canada, à Ottawa, au 1–800–267–6315 
(numéro sans frais). Des feuillets d’information et 
des renseignements sont également disponibles sur 
l’Internet. (http://www.hc-sc.gc.ca/ahc-asc/branch-
dirgen/pmra-arla/index-eng.php).

Les pesticides chimiques sont toxiques pour les 
humains, les animaux et des insectes bénéfiques. 
Les pesticides appliqués par voie aérienne par temps 
venteux peuvent dériver et atteindre des zones non 
visées. Respectez toutes les directives et les précautions 
indiquées sur l’étiquette par le fabricant.
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ІІ Répartition et hôtes
La tenthrède épineuse du frêne (Eupareophora parca 
(Cresson, 1880)) est un insecte indigène de l’Amérique du 
Nord. Elle se retrouve dans toute la partie continentale 
des États-Unis et est maintenant présente au Canada, 
depuis l’Alberta jusqu’au Nouveau-Brunswick. Au cours 
des dernières années, elle est devenue de plus en plus 
répandue en milieu urbain où un nombre grandissant 
d’essences de frêne ont été plantées dans les parcs et en 
bordure des boulevards. La tenthrède épineuse 
du frêne n’avait jamais été détectée en 
Alberta avant 2003. Cette année-
là, elle a été observée dans 
deux endroits à Edmonton, puis 
dans sept autres en 2004. Elle 
est maintenant établie dans cette ville. Au Canada, 
les chenilles de cette tenthrède dévorent les feuilles de 
plusieurs essences de frêne, principalement le frêne 
blanc, le frêne noir et le frêne vert. Les horticulteurs 
ont une préférence particulière pour le frêne vert qui, 
en raison de sa résistance à la sécheresse, a beaucoup 
été planté durant la dernière décennie dans des 
zones urbaines, à l’extérieur de son aire de répartition 
naturelle. La tenthrède épineuse du frêne n’est jugée 
nuisible qu’en milieu urbain, mais elle est sans aucun 
doute présente dans les forêts naturelles contenant 
des frênes, dans les portions orientales de son aire de 
répartition.

ІІ Symptômes et dégâts
Les dégâts causés aux feuilles deviennent apparents à 
la fin de mai, lorsque les larves néonates commencent à 
s’alimenter. Les dégâts prennent tout d’abord la forme 
de petits « trous » dans les feuilles et sont causés par les 
larves du premier stade qui se nourrissent au centre du 
limbe. À mesure que la période d’alimentation avance 
et que la taille des larves augmente, ces trous finissent 

par se rejoindre et par fusionner avec les dégâts causés 
par les larves s’alimentant sur le bord des feuilles. Les 
larves peuvent finir par dévorer les feuilles en entier en 
ne laissant que les nervures principales. Elles attaquent 
de préférence le jeune feuillage tendre. La défoliation 
débute généralement dans les portions inférieures et 
ombragées de la cime, où le développement des 
f e ui l l e s est plus lent. Elle a tendance à 

être tout d’abord concentrée sur 
quelques branches qui deviennent 

complètement dépouillées de leurs 
feuilles, tandis que d’autres branches 

voisines demeurent intactes. Elle peut 
toutefois prendre de l’ampleur et progresser 

vers le haut de la cime au fil des ans, à mesure que la 
population de la tenthrède augmente.

La tenthrède épineuse du frêne cause des dégâts 
minimes aux frênes mais peut être préoccupante 
lorsque la défoliation des arbres d’ornement se traduit 
par une diminution de leur valeur esthétique. Comme la 
défoliation survient tôt en saison, avant que les feuilles 
deviennent moins tendres et plus cireuses, le degré 
de défoliation est limité dans le temps, et les arbres 
peuvent parfois renouveler une partie de leur feuillage. 
Une défoliation grave s’observe rarement. Comme 
cette tenthrède ne semble pas pulluler durant plusieurs 
années consécutives, il est peu probable qu’elle cause 
des dégâts à long terme ou entraîne la mort d’arbres de 
grande valeur. Elle a surtout pour effet d’être nuisible.

ІІ Agent causal
La tenthrède épineuse du frêne adulte émerge du sol 
autour de la base des arbres du début au milieu de 
mai. Elle ressemble à une petite guêpe noire trapue 
(4–5 mm) non piqueuse à ailes membraneuses. On 
peut observer la parade des mâles et des femelles et 
leur accouplement sur des bourgeons nouvellement 

éclos ainsi que des femelles déposant leurs œufs sur 
de jeunes feuilles tendres, habituellement à côté 
d’une nervure. Les œufs ne sont pas visibles, car la 
femelle les injecte dans le tissu foliaire, probablement 
un à un. Une cicatrice brun rougeâtre semi-circulaire 
caractéristique se forme autour des sites où la femelle 
a déposé ses œufs. Environ deux semaines plus tard, 
de minuscules larves vert pâle à tête noire ou brun 
foncé commencent à émerger et à s’alimenter. Le 
corps des larves du premier stade est lisse, tandis 
que le thorax et l’abdomen des larves du deuxième 
au cinquième stades se couvrent d’épines charnues 
caractéristiques, d’où le nom commun de l’espèce. 
Certaines de ces épines sont fourchues ou en forme de 
Y. Cette espèce est la seule tenthrède épineuse connue 
dont les larves s’attaquent aux frênes dans les Prairies. 
Les larves du cinquième stade mesurent environ 5 à 
8 mm de long et s’alimentent en groupes sur le bord 
des feuilles. De la fin de juin au début de juillet, elles 
commencent à s’aventurer le long des branches et sur 
le fût des arbres et finissent par atteindre le sol où elles 
s’enfoncent sous la litière feuillue pour se transformer 
en prépupes au corps lisse, leur sixième stade larvaire. 
Chaque larve aménage une loge nymphale dans le 
sol, près de la base de l’arbre, et y demeure jusqu’à ce 
qu’elle atteigne le stade adulte au printemps suivant.

ІІ Prévention et lutte
Il est peu probable que des mesures de lutte contre 
cette tenthrède s’avèrent utiles. Comme la majorité des 
larves de cette tenthrède hivernent 
dans le sol à moins de 
un mètre de la base 
d’un arbre, des 
bâches ou des 
g é o t e x t i l e s 
disposés tout 
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